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une 
las grande victoire 

UNE GRANDE REFORME 
DANS LE NORD 

L e s pronost ics que n o u s formul ions i l y a 
"ïelques s e m a i n e s sur l ' issue des élect ions 
aglaiees s e sont réa l i sés au-de là de toutes 
* e s p é r a n c e s permises . O n connaî t l es ré-
î l tats .Leur valeur, toutefois ,grandit encore 

squ'on les compare a v e c c e u x recueil l is 
a n s o n passé r é c e n t 

* L e Labour Party n'est entré vraiment 
frJaiiS la bataille électorale qu'il y a une 
« i n g t a i n e d'années . 

E n 1900, il comptai t deux représentants 
a u x C o m m u n e s Depuis , que de onemin par-

' couru . . . ._-'-
E n 1906. vingt-neuf députés ; e n 1910, 

quarante ; en 1918. 57 ; en 1922, 144. 
Aujourd'hui, 192 représentan's ayant 

• ré-ini c inq rnâlliojis de suffrages ! 
Et voi là toute l a politique angla ise en 

rfrin désarroi . . . 
Jusqu'à c e s jours derniers , toutes l e s 

Tulles politiques a v a i e n t é t é circonscrites 
en tre deux partis. 

On apprenait sur les bancs de l'école, 
a u x jeunes étudiants , que W h i g s e t Tories 
v * succédaient au Pouvoir c o m m e par un 
jeu de bascule bien réglé . 

• Les travai l l i s tes ont bouleversé tout ce la ! 
Appeler au Pouvoir un W'trig — un libérai 

— ce la pouvait être admis , ma i s confier 
A direction du Royaume à 'm dc-'égué 
de ce Labour Party qui groupe des mil l ions 
d>- travail leurs, mineurs , dockers, métailâur-
a i s les , cheminots , postiers. . . répugne a u x 

l loroj et à Sa Majesté. Leur embarras est 
'd'autant plus grand que la bataille a eu 
non pas un v a g u e caractère politique qui 
permet d'escompter des^transac t ions , — 

priais une signification -nettement économi
que. 

L'oligarchie industrielle et agrarteime se 
sont si nettement menacée qu'elle a obtenu 
«te M. Stanley Baldwin qu'Ai -demeurerait 
au Pouvoir jusqu'au S janvier. 

Ce répit ne lui permettra que de mieux 
m e s u r e r toute l 'étendue de la défaite. 

Les libéraux hésitent à accorder leur ap
pui parlementaire ou à accepter u n e coali
t ion qui les discréditerai'., déf ini t ivement 

Par contre, les travail l istes se tiennent 
prêts à prendre le Gouvernement, mais a s 
e a veulent Va pleine responsabiaté : ite ne 

! co-.isen*.e?it à aucun compromis. 
Et cette attitude si nette contribue à ac-

f i r o U r e encore le désarroi des conserva
teurs . 

Auss i , avant de renoncer a u Pouvoir, cer
t a i n s de ceux-ci songent-Us à réclamer une 
n o w e i l e consultation é l ec tora le? 

Le Comité exécutif du Labour Party (orga-
ntem* politique1* e t le Conseil Général dès 
Trade-Unions .(organisation syndicale) ont 
déjà pris, en une réunion commune , toutes 
disposttiicjne en vue de cette nouve l le fce-
taiile possible. Loin de la craindre, il» en 
attendent une « définitive, victoire ' dans 
l 'histoire du Parti, travai l l is te». 

Et cela console des ' dictatures qui 
régnent rn E&pasne et en, Italie, de la réac
tion qui sévit sur notre Continent. 

P . DELCOURT, 
Conseiller général du Nord. 

LE CATACLYSME 
EN COLOMBIE 

UNE N O L V E L L I ; S E C O U S S E 
ET 217 MORTS 

New-York. 17. — Une secousse sismique qui 
•* été ressentie, hier, a fait «les victimes dans 
Ja. ville de Tulran, en Colombie, où on dé
clare qu'il y a 217 morts. 

Les dernières dépêches confii-ment que la 
•vrille de Tulean a subi d'importants dégâts 
et qu'une région étendue a été affectée par 
la séisme. De nombreuses petites villes sont 
détruites. 

D'autre part, on annonce que 200 cadavres 
ont été, jusqu'à présent, retirés des décam
bres. 

MALVY RESTE DELEGUE 
SÉNATORIAL DU LOT? 

Ca^iors, 17. — Le c»nse i l de Préfecture du 
fcot a rejeté la protestation de M. Bourzat. 
Conseiller municipal de SouiUac, contre 
l'élection de Malvy c o m m e délégué séna
torial. 

CHINOIS ET EUROPÉENS 
VONT-ILS SE BATTRE 

Hong-Kong, 17. La concentration navale 
« n i a été effectuée hier après-midi à Canton, 
K taj suite de la menace de Sun Yat Sem, de 
rfempaier du bureevi des douanes, comprend 
3 5 vaisseaux, dont 6 américains, 5 anglais, 
E français, 1 portugais et 1 italien. 

t: la Chambre a voté hier la recons
truction à voie large du Groupe du 
Chemin de f er dn SwL # # •« •• 

Comme nous "avions 'ait prévoir, en nous 
réjouissant d'avance de ce vote profitable a 
I aven ir de notre région et à l 'abaissement 
du coût d e la vie dans nos centres ouvriers , 
la Chambre des députés vient d'adopter, à 
l'unanimité et s a n s débats , le projet de. loi 
établi par M. Albert Mahieu, l 'eminent Se
crétaire général du Ministère des Travaux 
publics et ayant pour objet de déclarer d'uti
lité publique la reconstruction, à voie nor
male , des l ignes de chemin de fer d'intérêt 
local de Soiesme* à Avesnes et de Sa le smes 
à Haspres , avec prolongement jusqu'à De-
nain, « le futur Creusot du Nord », se lon 
ta sugges t ive express ion de notre a m i Paul 
Rémy. au Conseil général. 

Le projet volé hier par la Chambre sera 
déposé aujourd hui m é m o au Sénat et nous 
voulons espérer- qu'il sera ratifié avant la 
fin de l'année. 

Cette certitude nous est inspirée par le 
zéie actif e t bien connu d e M- Aîbert 
Mahieu et de n o s dévoués parlementaires , 
MM Daniel-Vincent, Léon Pasqual, députés 
de l 'arrondissement d'Avesnes, qui vou
dront le faire aboutir rapidement. 

Grâce à leurs efforts concertés et vigi
lants , cette l é g i o n agricole e t herbagère, 
productrice d'abondantes, r ichesses al imen
taires, de renommée uniVerseMe, sera bien
tôt dotée de moyens .ef f icaces de transports, 
dest inés à faire baisser sens iblement le coût 
de :a vie dans toutes tes populations de no
tre contrée, tout en les al imentant de den
rées multiples, de tualité supérieure. 

U n grand pas vient d'être fait pour le 
progrès économique et l'amélioration d e s 
conditions d'existence dans le Nord. 

Le dévoué Conseiller général du canton de 
Landrecies, Maire de Bousies, M. le docteur 
Bourdon, inlassablt et bon ouvrier d'une 
importante besogne d'intérêt public, aujour
d'hui accomplie, a le droit de se réjouir e t d» 
se montrer fier du brillant succès couron
nant son œuvre courageuse, démocratique 
et tenace. — E. P. 
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Le Reich demande de l'argent 
IL A FAIT U N E DÉMARCHE A LA C. é. St. 

A P R O P 3 S DE 
S O î l E M P R U N T AUX ETATS-UNIS 

•Paris, 17. — LaCororo i sa ion d e s répara
tions a reçu, hindi matin, d e ia kr i^làs tea-
kommiEsion la l e t t re d u gouvernement i» 
Reich d e m a n d a n t - l a priorité p o u r - l e rem
boursement dés crédite à obtenir 'des Etats-
Unis et. destiné s au ravitaillement de l'Alle
magne . Cette note sera publiée dans ' l e épu
rant de la'soirée: 

La séance habituelle q u e l a Commiss ion 
tient le mardi n.'aura pas heu demain, s ir 
John Bradbury, délégué britannique, étant 
encore, à L o n d r e s ' o ù ' i l s'occupe du> choix 
des représentants anglais aux comités d'ex
perts. C'est seulement mercredi, après son 
retour, que la Commiss ion s iégera pour exa
miner la demande du gouvernement de Ber
lin qui lui a été présentée aujourd'hui. 

H y a tout lieu de croire qu'en ce qui la 
concerne, la délégation française n'accédera 
pas à cette demande. 

L E REICH EST P R E S S E 

Paris , 17. — La Commission des répara
tions communique le texte de la demande 
formulée par le gouvernement a l lemand, 
tendant à ce qu'aux termes de l'article 251, 
la priorité sur l e s obligations de réparation 
soif concédée à un crédit m a x i m u m de 70 
millions de dollors pour l'achat de céréales 
et de graisse alimentaire. 

L'Allemagne manque de céréales pour son 
ravitail lement ; pour acheter à l'étranger, 
il lui faut de l'argent; il lui m a n q u e égale
ment des graisses al imentaires. Des ban
ques étrangères feraient crédit à condition 
que soit concédée au Reich la priorité sur 
les obligations de réparations. L'Allemagne 
demande que soit bâtée lo décision de la 
C. D. R. 

Ce soir, Mascart scra-t-il 
chaippion d'Europe? 

& LE BOXEUR "BELGE HEBRANS <SERA 
POUR L'ANZINOIS UN RUVE AVVERSAIRE 

Politique 
incohérente 

MASCART 

Ainsi que nous l'avons annoncé, un grand 
match de boxe doit se dérouler ce soir à 
Paris. L'Anzinois Mascart, — que la Fédéra
tion Française de Boxe vient de proclamer 
champion de France poids plume, en rem
placement d'Eugène Criqui, souffrant et in
capable de relever le défi du petit boxeur 
anzioois — sera opposé au nouveau cham
pion de Belgique de la même catégorie, 
Henry Hébrans, qui, précisément, fut l'ad
versaire de Criqui lorsque celui-ci revint des 
Etats-Unis, où. dans l'espace d'un mois, il 
conquit et perdit le titre mondial. 

Henry Hébrans, on s'en souvient, l ivra au 
champion de France et d'Europe un match 
splendide, lui tenant tête, round' par round, 
esquivant, tantôt ses dangereux crochets du 
droit, tantôt l'arrêtant avec des directs du 
gauche. Et le jeune boxeur liégeois, qui se 
révélait ainsi & l'attention des sportsmen a 
enlevé dernièrement le titre de champion de 
Belgique à son compatriote Arthur Wyns. 

C'est bien le titre de champion d'Europe, 
on le voit, qui va se disputer aujourd'hui en
tre les deux poids plume, les deux meilleurs 
Incontestablement A l'heure actuelle, du 
Vieux-Continent. Et le vainqueur de ce 
match devra, sans nul doute, à bref délai, 
rencontrer le Yankee Johnny Dundee, pour 
tenter de lui ravir le titre mondial. 

HEBRANS 

On peut déjà dire que la victoire rappor 
tera a l'un ou a l'autre des deux petits poids 
plume, gloire et fortune. Un cablogramme 
arrivé de New-York annonce, en effet, que 
plusieurs « matchmakers » sont prêts à offrir 
une bourse très élevée pour un combat qui 
opposerait le vainqueur du match de ce soir 
à Johnny Dundee. 

La pesée de Mascart et d'Hebrans a lieu ce 
matiu à onze heures ; elle se fera devant les 
officiels de la Fédération Française de Boxe 
et les membres «le la presse sportive. Seront 
également pesés : Paul Fristta et Robert Sir-
vain, à la limite des poids légers ; Rouquet 
et Frank Briscot, à ia limite des poids 
moyens. 

L'ORDRE DES MATCHES DE CE SOIR 
A U CIRQUE DE PARIS 

Les matches seront disputés dans l'ordre 
suivant : 

A 20 h. 15 : Auburtin contre Johnny Sulli
van, en 8 lounds. 

A 30 h. 45 : Crauc contre Charly Sauvage, 
d'Hénin-Liétard. en 10 rounds de 2 minutes. 

A 21 h. 15 : Paul Fritsch contre Robert Sir-
vain, en 12 rounds. 

A 22 h. 15 : Edouard Mascart contre Hemi 
Hébrans, en 15 rounds. 

A 23 h. 15 : Rouquet contre Frank Briscot, 
de» Yaienciennes. 

M. de Lasteyrie Veut payer... 
... à la Banque de France 

Paris, 17. — Le ministre aes-Finanoes a dé
posé, sur le bureau de la Chambre, ur projet 
de loi portant ratification de la convention 
coricluc avec la Banque de France, le 14 dé
cembre, et fixant- à 800 millions le montant 
des remboursements dès avances fartes par 
cet établissement. 

Des "frères de couleur" à Paris 

f 
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ÉCHO DES MANIFESTATIONS DE LILL* 
> i . i l i i « M i i n i M « «• 

A propos d'une plainte 
en tentative d'assassinat 

iww»J.»immu»j.mm'X»i»m»mmimn'aja 

C e que d i t le Commissaire c e n t r a l de t 'a t t i tude des 
Camelots du Roy et de celle des agents de police 

Un* détéguxion Se Peaux-R 
M M palme sur le tomba du i 
se» arrfr** * M tare #> t e f * . 

aa. venu», eaa jaur* aecHlai» à Paria, où «lia a depoae 

. Qui donc avait prétendu qu'en France, le 
ridicule tuait T 

C'est faux I... Abominablement faux t... 
En effet, un de nos confrères du soir, an

nonçait hier, à propos de la bagarre fomen
tée dimanche par les camelots du Roy, qu'un 
de cee derniers, contusionné, au cours des 
événements que nous avons relatés, avait dé
posé contre un agent qui l'avait frappé, 
l'agent 44, une plainte en tentative d'assas
sinat. 

Or, ce confrère est toujours en vie, le soi-
disant auteur de la plainte également I 

Donc, en France, le ridicule ne tue plus 
personne, volià qui est parfaitement démon
tré. 

Ainsi, pour avoir voulu trop prouver, un 
Journaliste aux informations tendancieuses 
n'a rien prouvé du tout. Il lui reste, au point 
de vue-Juridique, à apprendre — cela pourra 
peut-être lui servir — quelle différence il 
existe entre un assassinat, un meurtre ou 
u n i affaire, une simple, affaire de coups et 
blessures..., si toutefois i] est établi que des 
agents répondirent aux coups OAli leur fu
rent si généreusement octroyés 1 

Une interview de M. Totentier 
commissaire centrât de Lille 

Nous avons voulu connaître, dans le dé
tail, ce qui s'était passé dimanche, 'a H heu
res, sur Ja Grande Place, lorsque les Came
lots du Roy voulurent se former en cortège, 
dans le but de manifester. Nous nous som
mes adressés, pour obtenir des précisions h 
cet égard, à M. Potentier, commissaire cen
tral à l.iile, qui, on s'en souvient, comman
dait le service d'ordre. 

Nous lui laissons la parole ': . 
• Lorsque Je sus, par vote- d'affiches, que 

les membres de l'Action Française voulaient 
manifester, je commandai un service, avec 
l'ordre de se rendre A une heure donnée, sur 
la Orand'Plaee où devait avoir lieu le ras
semblement de ia manifestation projetée et 
je m'y rendis moi-même. 

» A un certain moment, je m'approchai 
d'un groupe de manifestants et posai aux 
personnes présentes cette question .: Avez-
vous l'autorisation de vous former e n cor
tège T 

— Non, me fut-U répondu. Nous ignorions 
même qu'il fallait une autorisation. 

— Dans ce cas, répondis-je, je ne puis vous 
autoriser à manifester et vous prie de vous 
disperser, ceci dans votre propre intérêt. 

• Ce conseil ne fut pas écouté. Ces mem
bres da l'Action Française n'en tinrent au
cun compte et continuèrent leurs préparatifs 

« A plusieurs reprises, sur mes instruc
tions, tes agents 'que j'avais avec moi. dis
loquèrent le cortège. C'est alors que certai
nes personnes lancèrent sur des sergents de 
ville des pommes de terre, des quartiers 
d'oranges avariées et autres immondices. 

» De là vint tout le mal. les agents ayant 
voulu s'emparer de ces personnes, furent 
malmenés et frappés, sinon p a r . elles, du 
moins par tes individus qui l e s accompa-

lent. 

quelques-uns des perturbateurs. Là se passa 
une scène d'un autre genre. 

En pleine révolte 
» Les agente, peu nombreux, quatre ou 

cinq, je croie, qui conduisaient au poste les 
individus arrêtés, s'aperçurent soudain que 
l'un d'eux, le sieur Rassez, 25 ans. employé, 
domicilié à Fiers-Breucq, 18, rue Pasteur, 
avait encore au poing un casse-tête dont il 
s'était armé. Us le lui enlevèrent, naturelle
ment, et intimèrent l'ordre à ses compagnons 
de déposer leurs armea sur la table du poste 
de police. 

Les intenessCvs ne s'étam pas exécutes, les 
agents s'approchèrent d'eux pour leur faire 
subir la fouille « réglementaire ». 

Mais les paitisans de 1' « Aetio.. Française » 
ne l'entendaient pas ainsi; ils se rebellèrent 
de te-lle façon et si violemment, que la force 
dut être employée pour s'emparer des armes 
qui étaient en leur possession... » 

Une seule intention de ta police : 
assurer ta sécurité publique 

— .Mais, avez-v'ous reçu, M. Potentier, soit 
du maire de Lille, soit du préfet, ou d'une 
autre autorité, l'ordre de brimer les camelots 
du Roy î 

— Je n'ai reçu aucun ordre à ce sujet de 
qui que ce soit. En intervenant, ainsi que je 
vous l'ai dit, je n'ai eu que l'intention d'as
surer la sécurité publique. J'ai surtout voulu 
éviter entre le groupe « Action • Française » 
et l'autre, une collision qui. à mon avis, au
rait pu avoir des conséquences épouvantables. 

En réalité, j'ai suivi, dimanche, la même li
gne de conduite qua œi l* que j'avais adopta* 
quinze jours auparavant, vls-a-via da* com
munistes, pour la manifestation Porrey*. Lee 
communistes . voulurent forcer un barrage, 
dans le but de manifester devant la maison 
d'arrêt. Les agents les en empochèrent. Dans 
la bousculade, il y eut de« horions. Personne 
ne crie à l'assassinat. 

» Il est vrai que les communistes n'étaient 
armés ni de matraques, ni de casse-tête ». 

Ajoutons qiw M. Potentier s'e^t rendu, hier, 
sur l'invitation <*u chef de cabinet, a la pré
fecture. Ceci, afin de s'expliquer au sujet des 
ragots publiés par certains de nos confrères 
— à qui sont chers les camelots du Roy — 
sur les événements de dimanche, que d'au
cuns relatèrent avec une partialité révoltante. 

Noue sommes persuadé que le parquet de 
Lille saura promptament mettre au point cette 
affaire et punira comme ite le méritent, les 
individus qui allèrent manifester, dimanche, 
avec des armés dans leurs poches et l'inten
tion bien arrêtée de s'en servir contre ceux 
qui afficheraient une autre opinion politique 
que la leur. 

Il ne faut pas que l'on puisse dire qu'en 
France, selon que vous serez puissant ou mi
sérable, ia Justice, s'arrangeira de façon à vous 
rendre blanc ou noir. 

• •è. i . . . . . . . . i . — . . 
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::: Notre GoaTernement refuse une 
augmentation justifiée de traitement 
aux Fonctionnaires et procure des 
millions à l'étranger. 9* ** O* é* 

En détruisant l'équilibre économique dans 
toutes les branches de l'activité 6ociaio, la 
guerre et s e s multiples conséquences parais
sent en outre avoir bloqué, sinon annihilé, 
les facultés de compréhension de nos gou
vernants. 

Chaque jour, ils c lament du haut de la 
tribune parlementaire ou d a n s les journaux, 
l'impérieuse nécess i té des économies budgé
taires, pour conserver au pays s e s forces 
vitales et productrices, m a i s leurs toni
truantes déclamations sont en formelle con
tradiction a v e c leur action effective. 

La logique ag issante n'est pas leur mé
rite démontré. Ils lésinent, ergotent, s'ils 
n'opposent pas un relus catégorique aux 
légit imes réclamations des fonctionnaires, 
justifiées par la hausse constante du coût 
de la vie, chaque jour accentuée et devenue 
alarmante. 

Notre ministre des Finances , M. de Las
teyrie, coupeur de cheveux en quatre, dé
clarait, la semaine dernières à la Commis
sion de la Gnambre, que le Gouvernement 
avai t décidé de présenter au Parlement les 
propositions suivantes relatives' à la modi
fication du taux des indemnités actuelle
ment accordées aux fonctionnaires : relève
ment de 50 % pour chargea de famille ; de 
33 % comme indemnités de résidence. 

La dépense consécutive ti ces deux dispo
sit ions serait d'environ deux cent millions. 

Le gouvernement refuse l'attribution de 
1.800 franos, soua prétexte que la situation 
de la Trésorerie ne permet pas d'envisager 
cette mesure. 

La Commission des financés de la Cham
bre .nous a v o n s le regret d'avoir à le cons
tater, s'est rangée a l'avis du ministre et, 
par 17 vo ix contre 5, elle a adopté s a propo
sition, qui n'est qu'une m a n œ u v r e de divi
sion, parfaitement comprise par l e s organi
sat ions intéressées . 

Le Gouvernement n'entend qu'accorder 
deux cent militons a u x Fonctionnaires, mais 
au m ê m e moment , il décide de faire cadeau 
de QUATRE CENT MILLIONS A IJ» PO
LOGNE, pour un emploi hypothétique et 
uiie œuvre d utilité e t de réalisation restant 
a, démontrer. 

Le contraste de c e s deux attitudes gou
vernementales n'est-il pas frappant et scan
daleux, par s a duplicité î 

Pour le re lèvement de nos régions sinis
trées,- le» crédits sont réduits d'une façon 
inquiétante et comprimés c o m m e un citron 
dont e n veut extraire le Ju*. Mais notre gou
vernement avance des centaines de mill ions 
à i e t r a n g e r et agi t pour -laisser dans" une 
situation de famine n o s Fonctionnaire», qui 
sont pourtant de fidèles et dévoués servi-
tctfrs de la France et de la République. 

E. POLVENT. 
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L'acte de bapditisipe 
de Wambrechies 

À LA RECHERCHE DES MALFAITEURS 
L'enquête ouverte sur la mystérieuse 

affaire de banditisme d£ Wambrech ie s se 
poursuit très act ivement. Les recherches 
sont quelque peu ralenties par suite de 'ar
restation de plusieurs individus suspects 
dont il a été nécessaire de vérifier l e s alibis. 

Les policiers de la brigade mobile ont re
pris a v e c ardeur leurs investigations et ils 
ont pu recueillir des rense ignements très 
précieux, qui les ont lancés sur une nou
velle piste. 

Nous n'en- dirons pas plus aujourd'hui 
pour ne pas enrayer l 'œuvre de la justice, 
mois on croit que l'arrestation des bandits 
est imminente. 
L'ETAT DE M. S A P P E E S T ALARMANT 

Nous avons s ignalé que l'état de M. 
Sappe, l'une des vict imes du drame, était 
sat i s fa i sant Malheureusement, l'état du 
pauvre blessé s'est aggravé lundi matin et 
dons la soirée, il était alarmant, s inon dé
sespéré. 

Pour Mme Sappe, état stationnaire, mais 
peu d'inquiétude. 

Les deux projectiles extraits du corps de 
M. Sappe ont été déposés au greffe du Par
q u e t 

Une grève générale 
aux abattoirs de Paris 
ELLE COMMENCERAIT UM LUNDI 

PROCHAIN 
Paris , 17. — L a population parisnenne est 

menacée d'une grève générale aux abat
toirs de ta ViJ-Jette et de Vaugirard pour un 
des prochains lundis , et l'ordre de chôma
ge, se lon les n i m e u r s syndicales , pourrait 
fort bien être lancé pour" la Noei ou le Jour 
de l'An. 

Les militants des syndicats d e s charcu
tiers, sa la isonniers et des travail leurs des 
abattoirs s e plaignent depuis longtemps de 
la durée de la journée de travail et deman
dent l'application des huit heures e t du re
pos hebdomadaire le lundi. Enfin, i l s exi
gent une augmentation de salaire. Leur dé
marche n'ayant pas abouti, ite o n t réuni 
hier, à la Bourse du Travail, tes ouvriers 
de c e s corporations. Les travail leurs des 
abattoirs ont adopté le principe de la grève 
pour un lundi, qui sera désigné par le Con
seil syndioai, transformé e n Comité de grè
ve, si tes nouvel les démarches qui vont être 
tentées cette semaine ne donnent pas de 
résul tat 

La vie de pins en plus chère 
U N E EXCELLENTE IDEE 

DES P A T R O N S D E MARSEILLE 
Marseille. 17. — En présence du renché

rissement du coût de la v ie , dûment cons
taté par la commiss ion officielle s i égeant à 
la Préfecture, les syndicats patronaux de 
l'huilerie, de ia savonnerie et d e s produits 
oti uniques, étudient actuellement Jes moda
lités d'une augmentation des salaires des 
ouvriers. Cette augmentat ion porterait à la 

I lôts sur les salaires e t sur les allocations 
pour charges d e famille s e r v i e s par, l e s 
ca i sses d e compensat ion. 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
O O O O O O O O O D / 

Le Communiqué 
De nombreux concurrents nous ont écrit 

pour nous demander comment nous procé
dions au classement des gagnants. 

l\'ous ne pouvons mieuj; {aire pour satis-
{aire leur légitime curiosité que publier à 
fioureau Ccxtrait du règlement qui a paru 
dans le journal du 6 novembre et qui a trait 
au classement et désignation des gagnants:. 

On classera parmi les premiers ceux qui 
ont désigné les dix noms dé la liste-type: 
comme il a été dit au paragraphe IV. 

PREMIER CLASSEMENT 
Parmi les concurrents retenus par le pr*< 

mier classement, on établira l es catégories 
suivantes : 

Première catégorie. — Ceux qui ont élis 
les dix célébrités dans l'ordre exact de la) 
liste-type. 

Deuxième catégorie. —1 Ceux qui, tout onl 
citant les dix éltis, ne les ont pas placés dans 
l'ordre exact de la liste-type Cette catégorie) 
de concurrents sera classée comme suit : 

a) Ceux qid ont bien désigné à leur rang 
le premier élu et les huit suivants dans l'or» 
dre de la liste-type ; puis les sept, les six« 
les cinq, les quatre, les trois, les deux sui
vants et même le premier tout seul a son) 
vrai rang ; 

b) Ceux qui ont bien désigné à iour rang 
le second élu et les suivants, etc., comme; 
il est dit ci-dessus. 

c) Ceux qui ont bien dC-signé à leur rana 
le troisième élu et les suivants, etc., comma 
il est dit ci-deesus. 

Il en sera de mémo pour le 4e, 5e. 6e, fo. 
Se, 9e et 10e élu. 

Troisième catégorie. — Ceux qui, tout ert 
citant les dix élus, n'ont attribué a aucun 
l'ordre de classement de la liste-type Pour 
ces derniers. Us 6eront départagés par l a 
question subsidiaire, c'est à-diro par l'indi» 
cation du nombre des concurrents ayant pris) 
part au concours. 

Seront classés en tête, dans cette catégorie 
ceux qui auront donné te nombre exact on 
celui s'en rapprochant le plus. 

DEUXIEME CLASSEMENT 
On établira ensuite un second classement 

do la façon suivante u 
V Ceux qui ont élu seulement 9 célébrités 

sur les dix de la liste-type et qu'on classerai 
selon le système indiqué pour l e premier 
classement. 

2- Ceux qui ont élu seutemen; s célébrités, 
puis 7, puis 6. pute 5, puis 4, puis 3, puis 2 , 
pois 1, sur tes dix célébrités de la liste-type 
et qu'on classera toujours selon le mode d& 
classement sus-indiquè. 

TROISIEME CLASSEMENT 
S'il y a lieu, après que les concurrents; 

ayant désigné les élus de la Iiste-t3'pe auront 
été pourvus de prix ei s'il reste encore sur; 
les 3.000 prix des prix à attribuer, on les 
affectera aux concurrents qui ont voté poor 
les célébrités ayant obtenu le plus de suf
frages après le dixième de la liste-type. 

C'est là très exactement la méthode qng 
nous suivons et si le classement est un peu 
long, c'est précisément parce que nous Tac-
complissons avec le soin le plus minutieux* 
soucieux que nous sommes aidant, tout d'en*, 
ter toute erreur. 

L'assassin de Viiler.-l'Hôpilal 
renvoyé devant les assises dn Nord 

Le triste héros du crime de Villers l'Hôpi
tal. Bacquet, condamné à mort par là Cowri 
d'assi'Ses du Pas-de-Caiais a quitté la prteoo. 
de Sa.nt-Pol pour Douai où il sera jugé par 
le Jury du Nord, le jugement ayant é t 4 
cas sé pour vice de forme. 

La mort horrible d'un bébé 
Bruxelles, 17. — |De notre correspondant pas, 

Uculier). — Ln bébé d'un an dont les parents 
habiten;. non loin do la gare de Lodeliniart e»,| 
mort dans des circonstances atroces. 

LAJ pauvre pelit avait avalé un objet en caouÇ. 
chouc -, il mourut étouffé, dans des souffrances 
terribles. 

EXPLOSION 
DANS UN FRIGORIFERE $ 
Namur, 17i — (De noire correspondant parti» 

ralier). — Lundi m.ilin, le gazogène dH 
frigorifère Delk>rge à Namur a fait explo» 
sion provoquent la rupture des tuyaux conte» 
nant ramrnoniaquâ. 

M. Delforge qui travaillait avec B ouvriers 
près de la machine, a pu &e sauver h temps 
son personnel. 

Malheureusement, l'ouvrier Albert Cruz ss. 
trompa d'issue et se sauva dans la cave où i l 
trouva la m o n par asphyxie. Les pompiers 
arrivèrent immédiatement sur les lieux et n s 
purent pénétrer dans les sous-sols envahis pas 
les gaz ammoniacaux ; les soldats du génie, 
munis de Iour masque contre les fçaz parvmres^ 
après bien des efforts, a retirer le cadavre. 

LES ÉLECTIONS EN GRÈCE! 
. Athènes, 17. — La Vieille-Crèce dans sa près» 

que totalité, a voté pour les listes libérâtes 
non républicaines. La Macédoine e* te Tbraect 
pour tes républicains. Les candidats de M* 
VenAaetos arrivent partout en première l igne. 

On prévoit l'élection de 250 libéraux nor< 
républicains, 120 rémutolicains et 6 agrariena, 

« i » • 

L'oreille vagabonde d'un policeman 
IL LA PORTE DANS LC DOS MAIS BIENTOT 

ELLE SERA REMIS* A SA PLACE 
Philadelphie, 1?. — Une oreille artificielle, 

pousse actuel)<ïnent sur le dos du policemani 
W. Jones ; elle sera Mentot « repiquée » et 
greffée a l'endroit ou ce représentant de la 
force publique avait l'oreille qui lui a été arra» 
citée par un bandit. 

Tel est l'exploit chirurgical auquel procède 
M. le docteur G.M. Dorrance. 

Le médecin a commence par faire un moulaga 
de l'oreille existante. Ensuite, on a prélevé tçia 
partie du cartillage de la septième côte de Jones. 
Ce cartillage, convenablement découle, a étél 
placé dans une incision faite sur le dos du poli-
ceman. Dès que les tissus se seront adaptés les 
uns aux autres, on découpera celte oreille artl. 
ftcielle et on la preffera, tout en laissant cran» 
rnuniqwer avec lo dos au moyen d'une bande dd 
Beau réservée a cet effet. 


